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Le titre n’est pas sans danger, sûrement lorsqu’il est lié au thème des ‘dîmes’, de surcroît dans le cadre d’une institution religieuse qui ‘a besoin’ de dîmes… La frontière entre de sains principes et une pression morale ou de la manipulation risque d’être vite franchie.
La question à se poser n’est-elle pas: quand on a besoin d’une institution (comme l’Église) et quand on nourrit certaines attentes envers elle, n’est-il pas normal de lui rendre quelque chose en retour? Le récit de la reconstruction de Jérusalem après l’exil à Babylone nous offre une belle illustration. Une fois de plus, nous verrons que ‘la gestion’ concerne bien plus que l’argent et les avoirs…

1. Restauration et reconstruction à l’époque de Néhémie (+/- 445 A.C.)
“Vous voyez le malheur où nous sommes. Jérusalem est un champ de ruines, ses portes ont été détruites par le feu. Venez, rebâtissons la muraille de Jérusalem, et nous ne serons plus dans le déshonneur. Je leur racontai comment la bonne main de Dieu était sur moi, et quelles paroles le roi m’avait adressées. Ils dirent : Bâtissons ! Et ils prirent courage pour cette oeuvre bonne.” (Néh 2:17,18)
“Nous avons rebâti la muraille, et toute la muraille fut achevée jusqu’à la moitié de sa hauteur. Le peuple prit ce travail à cœur.” (3:38 NBS, 4:6 Segond1910)
“La muraille fut achevée le vingt-cinquième jour du mois d’Eloul, en cinquante-deux jours. Lorsque tous nos ennemis l’apprirent et que toutes les nations autour de nous le virent, ils tombèrent de haut et surent que cet ouvrage avait été accompli grâce à notre Dieu.” (6:15,16)
Le récit de Néhémie comporte diverses facettes. À de nombreux égards, il est admirable. Son nom signifie : le Seigneur console. Consolation et encouragement étaient assurément nécessaires. Une grande partie des déportés à Babylone était revenue de déportation depuis un bon moment. Le temple avait été reconstruit en 515 A.C. et le service cultuel avait plus ou moins repris. Seules la muraille et les portes de Jérusalem n’avaient pas encore été reconstruites, ce qui empêchait de vivre en sécurité. De plus, il y avait encore de nombreux abus sociaux et religieux.

Le nom ‘le Seigneur console’ pourrait laisser supposer que Néhémie s’en remettait à Dieu pour tout. Mais ce n’était pas le cas. Bien qu’occupant une belle fonction à la cours perse, il travailla intensément à la restauration et à la reconstruction. Avec succès. Il réussit à enthousiasmer le peuple, si bien que chacun se retroussa les manches et apporta sa contribution (aussi enthousiaste soit-il, un leader ne peut pas tout faire tout seul), et en un temps record, la muraille fut rebâtie.
Note: Néhémie 3 peut paraître ennuyeux. Ce chapitre présente une longue énumération de noms et de familles. Mais il est très significatif : il nous montre l’image de tas de gens qui travaillent ensemble en s’épaulant. Cette chaîne humaine est interrompue une seule fois: “À côté d’eux travaillèrent les Teqoïtes, dont les princes ne se soumirent pas au service de leur maître…” (3:5)


Parlons-en
1. Au temps de Néhémie, une muraille devait être rebâtie… Fais une liste des choses qui doivent se faire dans une église et qui nécessitent des ‘mains’ (éventuellement aussi : des idées, de la créativité, des moyens)… Y a-t-il des choses auxquelles tu peux contribuer de manière concrète ?
2. Néhémie réussit à enthousiasmer le peuple. Dans une église, comment enthousiasmer, motiver les gens pour qu’ils contribuent et participent? La pression morale (susciter des sentiments de culpabilité), est-ce une bonne idée ?
3. Le nom de Néhémie invite à faire confiance à Dieu. Pourtant, il se met lui-même au travail… Comment ça marche… qu’en est-il?
4. La manière dont nous nous engageons et collaborons (ou pas) peut-elle encore représenter un témoignage positif ou négatif (voir 6:15,16)?
5. Comment réagis-tu face à l’attitude des princes des Teqoïtes? Reconnaissable ?

2. Une muraille seule ne suffit pas… - Néhémie 5
Une muraille (pour nous: une église), c’est certainement important, mais ce n’est pas la seule chose qui importe! Il faut aussi des mesures pour que la vie soit agréable. Avant même la reconstruction de la muraille (chap. 6), sont dénoncés l’injustice sociale et l’exploitation du peuple et des plus pauvres. Néhémie est particulièrement explicite: ‘Vous n’agissez pas bien. Ne devriez-vous pas vivre dans la crainte de notre Dieu, pour ne pas être outragés par les nations, par nos ennemis ? Moi aussi, mes frères et mes serviteurs, nous leur avons prêté de l’argent et du blé. Remettons-leur cette dette, je vous prie ! Je vous en prie, rendez-leur aujourd’hui même leurs champs, leurs vignes, leurs oliviers et leurs maisons, ainsi que le centième de l’argent, du blé, du vin et de l’huile que vous avez exigé d’eux comme intérêt.’ (5:9-11)
Avant même qu’il soit question d’’argent pour le culte’ (Néhémie 10), Néhémie demande des efforts concrets d’entraide sociale…
Parlons-en
1. D’abord des efforts concrets d’entraide sociale, ensuite pour le culte? Trouves-tu cela ‘normal’? Comment vois-tu cela? Et comment voit-on cela dans ton église?
2. Comment réagis-tu en voyant associés la ‘crainte de Dieu’ et des verbes tels que ‘remettre, rendre,…)?

3. Réformes ‘religieuses’
“Alors tout le peuple se rassembla comme un seul homme sur la place qui est devant la porte des Eaux. Ils dirent à Esdras, le scribe, d’apporter le livre de la loi de Moïse, la loi que le Seigneur avait instituée pour Israël… Il lut dans le livre depuis le matin jusqu’au milieu du jour, devant la place qui est en face de la porte des Eaux, en présence des hommes, des femmes et de tous ceux qui comprenaient. Tout le peuple était attentif à la lecture du livre de la loi.” (8:1-3)
Une autre réalisation de Néhémie concerne la TORAH. Les prophètes avaient eu un message assez concordant : la crise babylonienne était une conséquence de l’abandon de et de l’infidélité à la TORAH (pas seulement l’idolâtrie, mais aussi et peut-être surtout la grande injustice sociale, la décadence de la classe dirigeante, l’oppression et l’exploitation du peuple…) (Néhémie 9:33-37).
Néhémie 8 raconte que le scribe Esdras lit et explique la loi. Le peuple est fortement impressionné. Environ deux semaines plus tard, le peuple se réunit à nouveau pour un jour de jeûne et de pénitence, tandis qu’on lit à nouveau des parties de la TORAH. Dans une longue prière, quelques lévites proclament les nombreuses bénédictions que le peuple a reçues de Dieu (la création, la bénédiction d’Abraham, la libération d’Egypte, l’alliance au Sinaï, l’entrée en Terre promise,…).
Après cela, Néhémie 10 rapporte que les leaders du peuple vont prendre toute une série d’engagements:
· Général: suivre et pratiquer la loi de Dieu (par serment, sous peine de malédiction)
· Pas de mariages mixtes
· Plus de respect envers le sabbat
· Plus d’offrandes pour le temple
· Prémices des champs et des arbres fruitiers pour ‘la maison du Seigneur’ (pour les prêtres, les lévites et les autres serviteurs du temple); les dîmes des champs pour les lévites (“Ainsi, nous n’abandonnerons pas la maison de notre Dieu” – 10:40)
Certaines choses bénéficient d’une organisation centrale: “44En ce jour, on nomma des hommes ayant la surveillance des salles qui servaient de magasins pour les prélèvements, les prémices et les dîmes, et on les chargea d’y recueillir, du territoire des villes, les parts assignées par la loi aux prêtres et aux lévites, car Juda se réjouissait de ce que les prêtres et les lévites étaient à leur poste, assurant le service de leur Dieu… 47Tout Israël, aux jours de Zorobabel et aux jours de Néhémie, donna la part des chantres et des portiers, selon l’ordre de chaque jour ; on donna aussi les portions sacrées aux lévites, et les lévites donnèrent les portions sacrées aux fils d’Aaron.” (Néh 12)
Néhémie considère que sa mission est de veiller à ce que les prescriptions et les lois soient strictement observées. Dans la situation d’alors, ce n’était pas superflu ; par exemple en ce qui concerne les dîmes: “10J’appris aussi que les parts des lévites n’avaient pas été livrées, et que les lévites et les chantres chargés du service avaient fui chacun vers son champ. Je fis des reproches aux magistrats et je dis : Pourquoi la maison de Dieu a-t-elle été abandonnée ? Je rassemblai les lévites et les chantres et je les remis à leur poste. Alors tout Juda apporta dans les magasins la dîme du blé, du vin et de l’huile. ” (Néh 13)

Parlons-en
1. Comment lies-tu la bénédiction à la fidélité aux commandements de Dieu (et inversement)? Est-ce automatique ? Comment ça fonctionne et comment ça ne fonctionne pas?
2. À quoi faudrait-il (à nouveau) prêter plus d’attention pour que notre communauté ait (à nouveau) pleinement du sens? Partagez.
3. On attachait beaucoup d’importance au temple et à son fonctionnement (aussi en ce qui concerne les dîmes et les dons). Était-ce justifié en ce temps-là ? Et actuellement ? Comment transposer cela à notre situation?
4. “Juda se réjouissait du service des prêtres et des lévites.” Est-ce que cela influe (ou pas) sur la générosité? Si oui : y a-t-il encore assez de sources de joie, aujourd’hui, qui donnent envie d’être généreux ?

4. Attention à l’extrémisme… (Néhémie 13)
“Si vous recommencez, j’utiliserai la force contre vous…” (13:21)
“Je leur fis des reproches et je les maudis; j’en frappai quelques-uns, je leur arrachai les cheveux, et je leur fis prêter serment par Dieu: N’osez plus…” (13:25)
Le moins que l’on puisse dire c’est que Néhémie s’est investi corps et âme. C’est ce qui a permis d’accomplir de véritables ‘miracles’. Son histoire (surtout le chap. 13) met aussi en garde contre le danger d’aller trop loin. Exclure, maudire, arracher des cheveux,… Peut-être est-ce significatif que les pharisiens du temps de Jésus se réclamaient volontiers d’Esdras et de Néhémie… Lis Matthieu 23, où Jésus formule de sérieux avertissements.
Parlons-en
1. Le danger existe-t-il encore aujourd’hui de pousser le zèle trop loin? As-tu déjà expérimenté cela ? Est-ce un danger que tu cours toi-même ? Un groupe peut-il aussi réagir et régenter de manière excessive ?

5. Réflexions sur les dîmes…
· Abraham a donné la dîme à Melchisédek (Gen 14:20). Ce n’est pas vraiment un bon exemple pour le système des dîmes tel qu’il est pratiqué dans notre église. Abraham donna (une seule fois) un dixième de tout le butin qu’il avait remporté. Le reste (9 dixièmes) retourna aux propriétaires originels (des rois du nord avaient pillé la région).
· L’exemple de Jacob nécessite aussi quelque commentaire. Après son rêve à Béthel (l’échelle qui monte jusqu’au ciel), il fait une sorte de transaction avec Dieu: “‘Si Dieu est avec moi et me garde sur la route où je vais, s’il me donne du pain à manger et des habits pour me vêtir, et si je reviens sain et sauf chez mon père, alors le Seigneur sera mon Dieu. Cette pierre dont j’ai fait une pierre levée sera une maison de Dieu. Sur tout ce que tu me donneras, je te paierai la dîme.’ Si… alors… Il promet de donner la dîme au Seigneur. Mais… à qui l’a-t-il donnée ? Il n’y avait pas encore de temple et il n’y avait pas encore de prêtres…
· L’organisation du système des dîmes n’apparaît qu’avec la construction du tabernacle (puis du temple) et avec l’institution de prêtres et de serviteurs du temple (qui devaient être soutenus puisque leur fonction les empêchait de pourvoir à leurs propres besoins) (Nombres 18:21-32).
· Dans le cadre des dîmes, on cite souvent le passage de Malachie 3:8-10: “Un être humain peut-il frustrer Dieu ? Oui, vous me frustrez et vous dites : ‘En quoi t’avons-nous frustré ?’ C’est sur la dîme et le prélèvement ! Vous êtes frappés par la malédiction et vous me frustrez, vous, la nation tout entière! Apportez toute la dîme au Trésor, qu’il y ait de quoi manger dans ma maison ; mettez-moi ainsi à l’épreuve, je vous prie, dit le Seigneur des armées ; j’ouvrirai sans faute pour vous les fenêtres du ciel, et je déverserai pour vous la bénédiction au-delà de toute mesure.” Malachie était plus ou moins contemporain de Néhémie. Les idées et le vocabulaire (par exemple, la malédiction) concordent…
· “Quel malheur pour vous, scribes et pharisiens, hypocrites! Vous payez la dîme de la menthe, de l’aneth et du cumin, et vous laissez de côté ce qui est le plus important dans la loi: la justice, la compassion et la foi; c’est cela qu’il fallait pratiquer, sans laisser de côté le reste.” – Mat 23:23

Parlons-en
1. Que penses-tu du fait de donner la dîme? Trouves-tu normal de soutenir financièrement l’église dont tu fais partie (et dont tu attends parfois des choses concrètes) ?
2. Comment / à qui ‘faut’-il donner la dîme? À Dieu ? À l’église (pasteur, fédération, union, division,…)? ‘À Dieu’ est-ce la même chose qu’’à l’église’(voir le récit de Jacob)? Le danger existe-t-il que l’église soit plus concernée par les dîmes que par des affaires plus importantes (voir Mat 23:23)?
3. Certaines personnes disent: j’utilise la dîme pour venir en aide aux gens qui en ont besoin. Réaction ?
4. Autrefois on ne pouvait pas être baptisé si on ne s’engageait pas à donner la dîme… (c’est encore le cas dans certaines églises). Plus souvent, quelqu’un qui ne donne pas la dîme ne peut avoir de fonction dans l’église… Comment réagis-tu à cela ? Imagine: pour l’une ou l’autre raison, quelqu’un ne se voit pas donner la dîme, mais cette personne s’implique en donnant du temps, de l’énergie, de la créativité, se retrousse les manches… Quelqu’un d’autre donne bel et bien la dîme, mais ne s’implique pas du tout dans l’église… Réaction ?
5. Comment réagis-tu à ce que le prophète Malachie écrit? Compare avec 2 Cor 9:6-8… “En fait, celui qui sème peu moissonnera peu, et celui qui sème largement moissonnera largement. Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie. Et Dieu a le pouvoir de vous combler de toutes sortes de grâces, afin que disposant toujours, à tous égards, du nécessaire, vous ayez encore en abondance pour toute oeuvre bonne…” Obligation et éventuelle malédiction… ou donner avec joie?

Le site d’une église où il n’existe pas de système officiel de dîme propose pourtant quelques idées positives liées au fait de donner (librement et spontanément) la dîme:
1/ C’est une manifestation spontanée d’amour et d’engagement
2/ On apprend à ‘renoncer’
3/ On se teste et on se surprend (raisons pour ne pas devoir donner)
4/ On réalise que notre argent n’est pas qu’à nous
5/ Donner est un exercice de confiance (Mat 6:25-34)
6/ Donner, c’est (vraiment) agréable

Parlons-en
1. Réactions? Vois-tu quelque chose à ajouter?
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